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Roland Cosandey

QUAND LE SON FAIT IMAGE
Pratique et theorie du cinema ä la Radio suisse romande, 1930-1934

La relation entre radio et cinema n'a jusqu'ici guere suscite d'etudes. Le sujet

apparait discretement dans l'ouvrage collectif publie en 1986 ä l'occasion de l'ex-

position homonyme 19-39. La Suisse roruande entre les deux guerres. On y Signale

qu'au debut des annees trente, la radio compte desormais comme un des canaux
de l'information cinematographique en correlation avec les premieres annees du

sonore
La source essentielle des elements mis en evidence dans ce catalogue etait Le

Radio, un hebdomadaire qui parait depuis 1923, mais qu'on ne trouve helas qu'ä

partir de 1933 en bibliotheque publique, selon un sort qu'il partage, faute de depöt

legal, avec de nombreux periodiques de spectacles. La presente etude reprend la

piste ouverte dans 19-39, ä partir des memes bases documentaires, mais en allant

dans le detail et en ampliflant la problematique2.

Entre 1930 et 1934, alors que le cinema sonore s'installe irresistiblement dans

les salles, en Suisse comme ailleurs, la radio prete au cinema une attention qui se

1 Roland Cosandey, «Cinema. L'activite cinematographique en Suisse romande 1919-1939. Pourune

histoire locaie du cinema», dans Coli., 19-39. La Suisse romande entre les deux guerres, Payot,

Lausanne, 1986, p. 265-266. Au chapitre de la radio, i'exposition permit d'entendre des archives

sonores de la Radio romande dont certains documents se rattachent directement ä l'histoire du

cinema national de la periode (sur Farinet et Füsilier Wipf). Elle suscita aussi le depöt des plus
anciens enregistrements surdisque acetate souple 78 tours conserves, lies ä l'activite radiopho-

nique de Jean Hennard. Le depöt fut le fait de Mme Jean Hennard (Le Mont). 11 comprenait deux

interviews enregistres en 1933, avec Gaby Morlay et Eugenie Büffet.
2 Certains elements de ces pages developpent une communication faite lors des «Journees d'etudes

Radio, television et ecriture de l'histoire et ll6rae colloque sur l'histoire de ia SSR», Universite de

Lausanne, Faculte des lettres et des SSP, 12-13 mars 2004.

Rex ue historique vaudoise, tome 115. 200,', p. 79-97
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manifeste sur les ondes elles-memes et dans la presse nouvelle qui l'accompagne,

en l'occurrence dans Le Radio 3.

Imager le son

II peut sembler curieux de placer sur le meme pied emission et edition. Mais on ne

saurait se limiter ä chercher dans cette presse des donnees qui permettent de saisir le

contour et parfois le contenu d'une production materiellement insaisissable. Certes, la

«presse radio-electrique» ou «presse radiophonique»informaitTauditeurde l'evolution

rapide des techniques de reception (surtout durant les premieres annees du "sansfi-

lisme") et livrait le contenu detaille des programmes hebdomadaires, mais eile exerce

aussi d'autres fonctions. Elle preparait l'ecoute des emissions singulieres; eile fixait
des elements radiophoniques selectionnes pour leur validite particuliere, la locution

verba volantscripta manent retrouvant ici une actualite nouvelle; eile etait enfin le lieu

oü s'instaure une communaute, celle de la "grande famille" des auditeurs. Litterature,

sciences, musique, sports, etc., le champ d'action de cette presse, nous dit Claude Schubiger,

redacteur du Radio, dans un article paru en 1934 dans 1 'Annuaire de la Radio, est

illimite,«comme sont illimitees les possibilites de la radio qui, demain, epousera sans

exception toutes les manifestations de notrevie intellectuelle et sociale!»4.

C'est avec cette vocation multiple qu'elle apparait, cette presse de la radio, quand

on la saisit au debut des annees trente sous les especes du Radio ou dans les annees

quarante sous celle de l'ephemere trimestriel mis en page parjean-lacques Mennet,Ies
Cahiers de la Radio Romande5. De fägon etonnante, ces publications n'ont pas ete comp-

tees jusqu'ici au nombre des illustres photographiques, alors qu'elles sont effectivement

autant illustrees qu'ecrites. Imprime en heliogravure des son numero 448 (6 novembre

1931),le Radio utilise des lors la Photographie avec abondance, sous la forme du portrait

3 Le Radio parut des avril 1923, alors que l'on comptait 600 concessionnaires de T.S.F. En 1933, les

quatre publications radiophoniques suisses depassaient 200'000 exemplaires, seion VAnnuaire de la

Radio 1934, p. 78. Le Radio: redacteur-fondateur Louis Frangon (n°l, 21 avril 1923 - avril 1924), puis

Maxime Courvoisier (1ermai 1924 - fevrier 1928), Gabriel Corbaz (fevrier 1928 - novembre 1929), et

des lors, pour notre periode, Claude Schubiger, d'apres « Le Journal Le Radio», dans Le Radio, n°549,

13 octobre 1933, p. 1361. Surl'activite de Louis Frangon dans le domaine du cinema, voir ici-meme

l'article d'Olivier Pavillon, p. 41-42.

4 Claude Schubiger, «La presse radio-electrique »Annuaire de la Radio 1934, p. 75-76.Voiraussi, dans le meme

numero, Albert Mack, «Die Vorbereitung des Hörers. Ein Wort über unsere Zeitschriften», p. 68-70.

5 Les Cahiers de la Radio Romande, n°l, juin 1943 - n° 7, decembre 1944.
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evidemment mais beaucoup du reportage. Bien que repondant ä d'autres Ans, l'Annuaire

de la Radio trilingue recourt egalement de fagon importante ä l'illustration photographi-

que, temoignant de l'usage systematique que fait cette presse de l'image6.

Ce rapport ä la Photographie merite d'etre examine de plus pres. II nous semble devoir

etre mis en relation avec l'ecoute necessairement acousmatique de la radio7 et avec l'idee

qu'on peut se faire des effets de Suggestion exerces par la pure audition, avant que LeRadio

ne devienne Je vois tout quand il mettra une generation plus tard JYä son titre. Au-delä de

sa fonction identificatoire, l'image photographique vaudrait, en quelque sorte, comme une

attestation de la visibilite des sons, ä la source desquelles eile restitue un corps.

Spectacle d'images, le cinema ä la radio, teile qu'on saisit la relation des deux

moyens au debut des annees 1930, apparait sous plusieurs formes. Sur les ondes, il
fait l'objet d'une "causerie", qui intervient comme une rubrique reguliere; il alimente

aussi des emissions musicales ou des emissions thematiques; enfin, il lui arrive de

passer directement ä l'antenne sous forme de films diffuses.

Dans la presse radiophonique, il est traite en relation directe avec les emissions,

est aborde dans des articles generaux et se presente dans des pages d'images

declinant l'offre cinematographique de la semaine en Suisse romande. Nous nous

proposons d'examinerici les principales de ces modalites.

Nous ne parlerons pas de la musique "mecanique", par quoi il faut entendre le son

fixe, enregistree sur le disque ou sur la piste optique du 35 mm, objet de discussions

passionnees parmi les melomanes et les interpretes. Sous la forme du disque edite,

sa diffusion, essentielle pour la radio, se heurte de maniere plus cruciale que celle du

cinema ä la resistance du marche, les grossistes posant des conditions particulieres
ä la transmission des produits dont ils font commerce8.

6 Radio Jahrbuch. Annuaire de la Radio. Radio annuario (Berne), 1931-1959, Schweiz. Rundspruch-

Gesellschaft, Societe suisse de radiodiffusion. Une collection complete est conservee ä la WWZ-

Bibliothek und Schweizerisches Wirtschaft Archiv, Bäle.

7 «Acousmatique» estun terme que Michel Chion emprunte ä Pierre Schaefferpourdefinirtoute Situa¬

tion d'ecoute «oü Ton entend le son sans voir la cause dont il provient», Michel Chion, Un art sonore,

le cinema. Histoire, esthetique, poetique, Cahiers du cinema, Paris, 2003, p. 411.

8 On suit le debat pour l'annee 1933 dans les articles de Rene Dovaz, «La guerre des disques », Le Radio,

n° 558,15 decembre 1933, p. 1714-1715; id., «La guerre des disques», Le Radio, n° 559,22 decembre

1933, p. 1765-1766; id., «Toujours la guerre des disques »,Le Radio, n° 560,29 decembre 1933, p. 1807.

Dans ce dernier article, la presentation d'une proposition de contrat emanant des grossistes se

conclut parces mots:«Une chose est certaine: ce contrat constitue un essai d'intrusion d'organismes

purement commerciauxen des societes d'exploitation uniquementd'interetpublic: cette raison seule

suffirait ä faire accepter la lutte.»
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Nous rappellerons seulement le lien etroit que le repertoire discographique
entretient des 1927-28 avec le cinema devenu sonore. Ses repercussions sont faciles
ä reperer dans le Programme, generalement dans une emission nommee «Grammo

Concert», au contenu parfois Signale («Films sonores et music hall») ou meme

detaille par Le Radio. On en trouve des traces dans certains repertoires, comme cette

emission composee des «dernieres chansons de films sonores. Recital de chant par
les duettistes Bruno Sarti, tenor, etUbaldo Russo,baryton» (16 novembre 1933,21h.

20-22 h.), qui fait le lien entre varietes, cinema et radio. Edite, le repertoire musical

cinematographique pouvait aussi etre diffuse sous la forme d'interpretation executee

en direct depuis le studio par l'orchestre maison ou des formations invitees, car nous

sommes, il faut le rappeler, ä une periode oü la radio commence seulement ä faire

l'experience de l'enregistrement ou de la transmission hors studio.

La « causerie cinegraphique »

Ce fut probablementvers la fin de 1931 que la Radio romande et la Radio alemanique
introduisirentune emission consacree au cinema, extension naturelle d'une activite

d'information et de critique qui est alors etablie depuis une dizaine d'annees dans

les nombreux quotidiens romands. L'un des deux corporatifs cinematographiques

publies alors en Suisse, L'Effort cinegraphique suisse (Lausanne), salua l'initiative
des deux directions respectives9, qui est prise en Charge pour la Suisse romande

depuis Geneve par Henri Tanner, homme de lettres10, et depuis Lausanne par Claude

Schubiger, redacteur du Radio. La revue ne se contente pas de se rejouir «de cette

heureuse collaboration entre les deuxgrandes decouvertes de ce siecle», son equipe

9 «Radio et cinema», L'Effort cinegraphique suisse, n° 14-15-16, janvier 1932, p. 41, entrefilet non

signe.
10 Parmi les personnalites que la radio mobilise durant l'entre-deux guerres, Henri Tanner (1897-1973)

meriterait une attention particuliere. Docteur en botanique (1923), chef du Service technique de

Publicitas, dessinateur et aquarelliste (co-fondateur de la Palette carougeoise en 1937), auteur d'ouvra-

ges sur la publicite, de pieces de theatre, de nouvelles et de romans, il publia en 1933 Allö, Allö! Ici
Geneve..., un recueil de contes dus ä son «imagination polyedrique», d'abord destines ä la radio et

qu'il lisait sur Radio Geneve,«un des premiers livres de ce genre - si ce n'est le premier - qui doive

sa naissance au broadcasting», R. D., «Allö, allö, ici Geneve», Le Radio, n°560,29decembre 1933, p.

1807, avec une photo de Tanner, barbe et beret d'artiste, nous tendant sa fourchette ä fondue. Tanner

est croque parle dessinateur Petrovic dans Le Radio, n°542, 25 aoüt 1933, p. 1113.11 est le pere du

cineaste Alain Tanner (1929), qui l'evoque dans Cine-melanges, Paris, Seuil, 2007, p. 71.
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en est partie prenante, instaurant une forme de collaboration nouvelle dans le champ

de la critique cinematographique romande. En effet, son directeur, Jean Hennard,

son redacteurjean Lordier, et un correspondant de Bäle, Alex Develey«developperent

differents sujets d'actualite» dans ce cadre qui deviendra des 1933 une rubrique
intitulee «Causerie cinegraphique».

En 1932 et 1933, Tanner et Schubiger alternent de semaine en semaine, d'abord

le jeudi, pour se fixer au samedi, par tranche de trente minutes, des 19h le plus sou-

vent. En decembre 1934, limite de notre depouillement, cette causerie est toujours

au programme et c'est une voix nommee Cinevox, dont nous ignorons l'identite, qui
en a la Charge exclusive depuis le studio de Geneve.

Le placement du samedi pourrait s'etre impose en fonction du calendrier des

sorties, car en Suisse romande le programme des cinemas changeait alors chaque

vendredi. Pour autant, aussi, que Remission fit la revue des Ulms ä Taffiche, ce qui
est assez vraisemblable et ce dont temoignerait la page illustree par un choix de films
«ä l'affiche sur les ecrans romands» que Le Radio publie assez regulierement des

janvier 1934. Quant ä l'heure d'ecoute, 19h, il est difficile de ne pas penser que le

moment est favorable, mais cet avis de bon sens n'est soutenu par aucune information

sur les habitudes de Tauditeurde l'epoque ni surla politique de programmation.
Le contenu de cette causerie nous echappe largement.«Un peu d'histoire et un

peu de technique», est-il exceptionnellement specifie une fois dans le programme
de Radio-Emission, le Supplement du Radio oü figurent les programmes des emet-

teurs nationaux et europeens captables. Ailleurs, une frise de quatre photographies
de Quatorze Juillet de Rene Clair Signale la sortie prochaine du film ä Lausanne et

rappeile qu'il en a ete question dans la derniere causerie cinegraphique u.«Les röles

d'imbeciles», un sujet aborde sans doute avec esprit parHenri Tanner, est illustre par
une photo du Cirque de Chaplin et une attitude de Karl Dane dans The Big Parade de

King Vidor, sans qu'on puisse en conclure que ces films aient ete necessairement

evoques12.

Une demi-heure d'emission, ce n'est pas peu. Faut-il imaginer que cette duree

s'ecoulait entierement dans le direct parle et qu'elle correspondait ä autant de pages

de texte dactylographiees, qui sait, peut-etre conservees quelque part? L'intermede

musical y avait-il sa part? La forme de cette emission - et celle de bien d'autres pro-
ductions radiophoniques contemporaines - reste obscure.

11 Le Radio, n° 515, 1/ fevrier 1933, p. 212-213 (Radio-Emission).
12 Le Radio, n° 542,25 aoüt 1933, p. 1115 (Radio-Emission).
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Parfois surgit une petite eclaircie. Ainsi L'Effort cinegraphique publia le texte

d'une causerie d'Henri Tanner. Et pour cause: eile portait sur la censure, alors un

sujet de lutte pour les exploitants et leur presse13. Relayant un article recent de

William Bernard, paru ä Geneve dans la revue Nos films de la semainel4, Tanner

traite la question en prenant position avec decision contre la censure. Prononce au

micro un jeudi d'avant juin 1932, le propos est remarquable par sa vivacite polemi-

que et sa position liberale extremement nette au moment oü dans le canton de Vaud

un arrete du Conseil d'Etatvenait d'instaurer une commission de censure (26 avril

1932) et que Geneve songeait ä son tourä mettre surpied une commission ad hoc15.

Mais ecoutons Tanner:

«Si la censure intervient dans notre alimentation artistique et nous met au

regime, qui nous garantit que nous trouverons au spectacle les Oeuvres fortes que
l'art empechera d'etre mauvaise?Je redoute, parce que ce tut dejä le cas, qu'on nous

interdise ä jamais de voirdes films russes, sous le fallacieux pretexte qu'ils sont rus-
ses et qu'ils servent la propagande revolutionnaire. Quelle balourdise, etle Congres

s'amuse, et Le Vainqueur'", ettous les grrrrrands films d'ammmmmour, est-ce qu'on

nous les supprimera sous pretexte qu'ils font de la reclame ä l'amour?»

Lue ä haute voix, ce texte ne depasse guere une dizaine de minutes. II fallait donc

bien que l'emission conttnt d'autres matieres.

13 H[enri] Tanner, « La censure des films»,ECS, n° 21-22, juin-juillet 1932, p. 45-46. La redaction Signale

en post scriptum que l'interdiction de La Chienne de Jean Renoir vient d'etre levee et«que ce film
continuera sa carriere sous le titre - plus discret - de La Double vie deM. Legrand».

14 II s'agit vraisemblablement de l'article «A propos d'interdictions de films », Nos films de la semaine,

n° 11, 28 mai 1932, p. 5-7, dans lequel W. Bernard se plaint de l'interdiction de Tumultes (version

frangaise de Stürme derLeidenschaft, Robert Siodmak, 1931) apres celle de La Chienne (Jean Renoir,

1931) contre laquelle il avait dejä proteste: William Bernard, «Apropos d'un film interdit», Afas films
de la semaine, n° 7,30 avril 1932, p. 8. II reviendra surcetteinterdiction en relayant les commentaires

de ses collegues genevois:«Les interdictions. Toute la presse fait chorus», n° 13,17 juin 1932, p. 7-8,

sans toutefois mentionner l'intervention radiophonique de Tanner. Le film Tumultes aurait ete interdit
ä Geneve dans la foulee d'une decision vaudoise, mais serait passe sans encombre dans plusieurs
villes alemaniques, pourtant reputees pour leur severite.

15 VoirGianni Häver, «La censure cantonale vaudoise et la creation de la commission de contröle des

films 1917-935», RTTV1996, p. 55-69.

16 Le Congres s'amuse (DerKongress tanzt), Eric Charell, Allemagne, 1931, Le Vainqueur, Hans Hinrich
et Paul Martin, France-Ailemagne 1932.
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«J'ai le plaisir d'accueillir au micro... »

II se peut que les interviews fussent integres generalement aux «causeries cine-

graphiques», mais l'obligation technique du direct depuis le studio ne devait pas

favoriser la chose; on en trouve aussi occasionnellement ä d'autres moments

du Programme, de meme que le cinema peut etre aborde ailleurs que dans sa

rubrique. Des comediennes, qui ont souvent aussi la chanson ä leur arc, passent

au micro :en 1933, Florelle, Dolly Davis, Marie Bell ou encore Eugenie Büffet et

Jeanette MacDonald, le plus souvent interviewtes par Jean Hennard et ä chaque

fois, evidemment, ä l'occasion du passage de ces vedettes dans la region. Quand il
s'agit de differe, Le Radio le precise et met en valeur l'operation d'enregistrement
elle-memel7. C'est le cas pour le populaire Harry Liedtke, venu tourner Dernier

amourä Montreux, avec son realisateur Heibert Selpin. Les deux sont interviewes

par Jean Hennard et enregistres parSchmidheini dans le studio lausannois de ce

dernier pour diffusion le vendredi 27 octobre 1933, alors que pour Le Radio Schubiger

fait son propre entretien avec Liedtke en le rencontrant dans un tout autre

lieu, le dancing de la Tour Bei Air18.

Arretons-nous ä un de ces interviews, celui de la tres populaire comedienne

frangaise Gaby Morlay, qui est en tournee theätrale ä Lausanne en automne 193219.

La circonstance a laisse de nombreuses traces et occupe, en raison de l'anciennete

de sa fixation sonore, une place particuliere dans l'histoire de la radio. La premiere

trace, ce sont evidemment ces deux disques graves ä Radio Lausanne le 19 novembre

17 En 1938, le Cineac lausannois filma le gravage surdisque et surfil ä Radio Lausanne, dans un sujet
dont les images apparaissent dans "Radio, drapeaux et treteaux" (Cineac 3769. Notre passe ä vif,
n° 5, diffusion TSR le 7 juillet 1995). Copie Cineac 058, «Studio Radio Lausanne ä La Sarraz», Archives
TSR.

18 Cl[aude] Sch[ubiger],«Nos interviews...Quinze minutes avec l'acteurde cinema Harry Liedtke...»,
Le Radio, n° 552, 3 novembre 1933, p. 1479, deux photographies. Dernier amour s'intitulait en

allemand Detlev Sonnekamp's letzte Liebe avant sa sortie en 1934 sous le titre de Zwischen zwei

Herzen.

19 Gaby Morlay (1893-1964) est une des actrices de theätre et de cinema de I'ecran les plus populaires
de l'epoque dans l'aire francophone. Le public l'avait vue recemment dans Accusee, levez-vousl,

premier film parlant de MauriceTourneur (1930),Maison de danse, du meme (1930), Apres l'amour
de Leonce Perret (1931), Ariane de Paul Czinner (1931), FaubourgMontmartre de Raymond Bernard

(1931), Melo de Paul Czinner (1932), d'apres Henri Bernstein, la meme piece qu'Alain Resnais

adaptera en 1986.
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1932 et dont le contenu futvraisemblablement diffuse au cours d'une causerie cine-

graphique donnee par Claude Schubiger20.

Le Radio illustre l'enregistrementparune Photographie de Feldstein (Lausanne)

et la double casquette de Jean Hennard fait que L'Effort cinegraphique relate l'inter-
view dans ses colonnes en reprenant la meme image21.

L'interview lui-meme n'est pas qu'une icöne de la rarete des vestiges de la radio

des annees trente. Elle merite que l'on s'arrete sur son contenu, car les propos de

Gaby Morlay sont en phase avec des discussions«cinegraphiques » que l'on retrouve

alors dans la critique ecrite. L'actrice developpe quatre points:
- le rapport d'opposition pour l'acteur entre theätre et cinema sonore, soit entre

la continuite du jeu sur la scene opposee ä la discontinuite de la prise de son sur le

plateau du studio;
- l'exigence d'originalite pourle cinema, qu'elle jugevoue par les producteurs ä

la repetition du succes facile;
- la liberte du plein air, contre le confinement du studio, un propos qui va ä l'en-

contre de la politique generale de production en ce debut d'annees trente;
- la defense de Melo adapte par Paul Czinner, son dernier film, contre la pole-

mique menee par Bernstein, l'auteur de la piece, dont eile etait ä la scene une des

principales interpretes, defense qu'elle mene au nom des Solutions proprement
cinematographiques developpees par Czinner.

Le cinema, entre autres choses

Le cinema, comme d'autres sujets susceptibles d'interesser l'auditeur, fait l'objet
d'emissions hors rubrique specialisee. Pourmesurerl'importance de cette presence,

il faudrait proceder ä un releve systematique sur une periode longue. Nous l'avons

20 La pratique de l'enregistrement est rare ä ce moment et sans intention de conservation. Dans l'An-

nuaire de la radio 1934,0. Ess, «Alter Kram? Anfänge zu einem historischen Radiomuseum», p. 76-77,

decrit l'activite recente de la Schweizerische historische Radiosammlung dont les premieres pieces

avaient ete deposees dans le nouveau studio zurichois, mais il ne Signale pas l'interet que pourrait
representer les enregistrements. II serait interessant de savoir ä partir de quand et comment, dans

le champ de la production radiophonique et non dans celui de l'ethnographie ou des Archives de la

parole, emerge la question de l'archivage sonore.
21 Jean Hennard, «Quelques minutes avec Gaby Morlay», ECS, n° 25-26, octobre-novembre 1932, p. 9-10;

Le Radio, n° 502,18 novembre 1932, (Radio-Emission). L'image flgure dans 19-39. La Suisse romande

entre les deuxguerres, op. cit., p. 265.
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mene ä titre de sondage sur l'annee 1933, en recourant toujours au Radio, sans etre

assure, evidemment, que les six emissions reperees furent effectivement diffusees,

mais cela importe peu pour le commentaire que nous pouvons en faire.

- Mardi 14 mars 1933, de 18h. ä 18h.30, le DrRepond, directeurde la maison de

sante de Malevoz, Monthey, consacre une causerie au theme «Hygiene mentale et

cinema».

- Vendredi 7 avril 1933, ä 19h.30, Paul Charvoz, dr. es science explique depuis
Geneve «Le cinema sonore».

- Lunai 14 aoüt 1933, de 19h.30 ä 20h., Pierre Bourgeois, chroniqueur cinemato-

graphique du «Journal parle» de l'Institut national de radiodiffusion de Bruxelles,

vice-president de la Föderation internationale de la presse cinematographique evo-

que «Theätre et cinema»22.

- Mercredi 30 aoüt, 19h.35-19h.57, Mlle Frangoise Courvoisier, actrice de cinema,

mene l'auditeur «Dans les coulisses d'un studio de cinema», un lieu que Le Radio

illustrera plusieurs fois, force photos ä l'appui23.

- Mercredi 23 aoüt 1933, de 19h. ä 19h.25, Jean Hennard, au titre de directeur de

VEffort cinegraphique suisse,presente «La prochaine saison cinematographique».

-Vendredi 25 aoüt, de 19h. ä 19h.30, Claude Schubiger se rend «Dans une cabine

d'operateur de cinema», ce qui vaut ä l'abonne du Radio un reportage photographi-

que unique sur les cabines de projection lausannoise, dont les images demeurent

rarissimes24.

22 La tete de Pierre Bourgeois flgure avec celies de deuxautres Conferenciers crayonnees parGea Augs-

bourg dans Le Radio, n° 541,18 aoüt 1933, p. 1075. Sur Bourgeois, figure capitale de l'avant-garde

beige, qui croise avec son frere Victor l'activite de Mrae de Mandrot et les premiers CIAM, voir Les

freres Bourgeois. Architectiire etplastique pure, Fondation pour l'architecture, Bruxelles, 2004.

23 Radio-Emission, dans Le Radio, 542, 25 aoüt 1933, p. 1123, avec quatre photographies.

«Notre jeune compatriote», Frangoise Courvoisier,« Alle de notre collaborateur Maxime Courvoisier,

actrice de cinema ä Berlin», avait debute dans Quick (Robert Siodmak, All., 1932) et joue dans I.F.I.

ne repond plus (Karl Hart!, France-All, 1933), dans lequel apparaTt le comedien lausannois Marcel

Merminod, et L'Etoile de Valencia (Serge de Poligny, France-All., 1933). Son absence des generiques

succincts de l'epoque Signale qu'elle interpretait de petits röles. Notons que Maxime Courvoisier,

par qui se fait le lien avec cette emission, fut le Speaker de Radio-Lausanne de 1923 ä 1926 et qu'il
ecrivit avec Fernand-Louis Blanc les trois actes de Veuillez ecouterl...«radio-spectacle» sur la radio,

mis en scene par Jacques Beranger et diffuse en direct depuis le Theätre municipal de Lausanne le

14 octobre 1933 pour les dix ans de la SRR, Societe romande de radiophonie, voirie Radio, n° 549,13

octobre 1933, un precieux numero anniversaire.

24 «Dans une cabine d'operateur de cinema», Le Radio, n° 541, 18 aoüt 1933, p. 1094-95, photos Wahli,

Wuilleumier, Wenk.
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Que dire de cette liste, oü le mois d'aoüt - hasard ou necessite de la«grille»? - se

taille la grosse part du calendrier?

C'est evidemment lavariete des sujets qui trappe. Elle oblige ä rappeler que cet

eventail se presente ä un moment oü les auditeurs amateurs de cinema n'ont pas

de periodiques suisses qui leur soient destines et que la presse quotidienne aborde

le cinema en traitant essentiellement les nouveautes hebdomadaires ä l'affiche des

salles locales.

Cette diversite traduit aussi deux constantes de la reception cultivee du cinema

depuis les annees 1910. D'une part, le souci moral, qui repose surl'idee de l'influence

specifique exercee par l'image cinematographique et de la fragilite de certaines catego-

ries de spectateurs. C'est en tout cas ce que permet de speculer et le titre de la causerie

- «Hygiene mentale et cinema» - et la qualite du specialiste. D'autre part, la relation

theätre et cinema, qui est un theme vivement reactualise en ces annees oü le cinema

est desormais sonore, comme on l'a vu plus haut avec Gaby Morlay.

Recurrente aussi, dans la presse cinematographique destinee au grand public (pour

le cinephile suisse romand, les revues frangaises) ou les hebdomadaires illustres, la

presentation de l'envers du decor (le studio ou la cabine de projection) nourrit une

curiosite permanente pour les coulisses, selon une vulgarisation de la fabrication des

films inauguree dans les annees 1900. Cetaspectdocumentaire se retrouve ä plusieurs

reprises dans Le Radio, sans etre rattache ä quelque emission sur le sujet, sous la

forme de reportages abondamment illustres25 surtel ou tel studio parisien.

Enfin, si le journaliste cinematographique se Charge de presenter l'actualite sai-

sonniere prochaine, c'est bien que celle-ci correspond ä une information generale,

indifferente aux dates de sorties particulieres. Un Hennard est d'autant mieux place

pour en parier que sa revue le met en relation directe avec les distributeurs et les

exploitants.
Ces observations devraient etre etendues ä l'ensemble de la decennie et mises

ä l'epreuve d'un inventaire complet des emissions pertinentes. Au-delä du simple
releve des sources esquissons quelques pistes de recherche.

En decembre 1930, le passage de Gandhi en Suisse mobilisa une conjonction
de medias d'une densite exceptionnelle: presse ecrite et illustree, cinema et radio.

25 Ainsi Fedia Muller ramene des Studios Gaumont ä Belleville (Paris) un reportage illustre parquatre de

ses propres photographies. 11 croise Andre Hugon, sur leplateau de LaPaixchez soi d'apres Courteline,

avec Mireille et Gaston Roudes dans un decor de L'Assommoir,\o\v Fedia Muller, «Nos Reportages.

On tourne...», Le Radio, n° 561, 5 janvier 1934, p. 14.
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La radiodiffusion, en direct evidemment, de deux Conferences tenues par Gandhi

entraina une vive discussion surla relation de la radio avec la politique26. Dans une

conjoncture oü l'interet politique porte ä la radio et au cinema, et plus particulie-

rement, pour le cinema, aux actualites, ira en s'accentuant, il serait interessant de

pousser l'enquete sur les programmes et la politique de la radio. Cette solidarite

dans la sollicitude inquiete, exacerbee ä partir de l'arrivee de Hitler au pouvoir, per-
mettrait-elle de rapprocher la Vision qu'on se fait de la radio de celle que developpe
ä ce moment un Masnata pour le cinema?

Au debut des annees trente, le cinema suisse est ä peine actif dans le domaine le

plus attractif de la production, celui de la fiction. Le Radio ne manque pas d'evoquer
la sortie en Suisse alemanique de Herrgottsgrenadiere d'August Kern, dont on souli-

gne le caractere authentique de 1 Interpretation, du decor et de l'accompagnement

musical fait d'une «partition musicale» composee «en partie de melodies populai-

res du Löchental [qui] ajoute par lä une note de plus - et quelle note! - ä l'emotion

profonde qui se degage des vues apparaissant ä l'ecran»27

Plus tard dans la decennie, la radio s'interessera ä des realisations comme Fari-

net ou L'ordans la montagne (Max Haufler, 1938) et Füsilier Wipf (Leopo\d Lindtberg,

1938), dont il subsiste des documents enregistres. Comment rendit-elle compte de

l'emergence d'une production si etroitement liee ä une defense nationale spirituelle
dont eile sera elle-meme un des bastions? La question met en jeu pas mal d'autres

interrogations liee ä la conjoncture politique et culturelle de la deuxieme moitie des

annees1930.

Enfin, le cinema a produit durant cette periode une riche iconographie de la

radio, liee pour la Suisse principalement aux campagnes publicitaires de la Societe

suisse de radiodiffusion, mais aussi aux producteurs d'appareils recepteurs et de

lampes. Cette piste passe par Werner Dressler, dont la production a, helas, large-

ment disparu, et par Julius Pinschewer. On se contentera de citer ici Spiel derWellen

26 Ce cas est documente dans Cinoptika, Vous avez dit «vaudois » Contours d'un patrimoine cinematogra-

phique. Une introduction, deux programmes, trois gloses, six notules et deux renvois poury voirfun peu)

plus clair, Lausanne, mars 1997, p. 13-15. Le film lui-meme, Gandhi... en Suisse! (Office cinematogra-

phique de Lausanne, 1931, 7'05") figure dans le DVD Montreux 1900-1960. Une histoire d'image(s),

Cinematheque suisse, Lausanne, 2006 («Le cinema des regions» 1). Voir ici meme l'articie de Guy

Saudan. Le sejour de Gandhi fut organise par Edmond Privat, pacifiste, esperantiste et fondateur de

Radio-Geneve en 1925.

27 Cl[aude] Sch[ubiger], «La page du cinema. Un film suisse tourne dans le Löchental [sie] »,LeRadio,
n° 515,17 fevrier 1933, p. 201, sixphotographies.
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(1939), qui figure en traits fluorescents les grands genres radiophoniques, un film

que sa singularite fit acquerir ä l'epoque entre autres par le Museum of Modern Art
de New York28.

Ecouter voir: en direct du cinema

Nous ne nous etonnons pas d'entendre des extraits de films ä la radio, en intermede

durant des emissions critiques ou en titillement promotionnel, et nous reconnaissons

aussitöt dans le flux radiophonique l'allure particuliere d'une «bände son». Mais le

son synchronise du cinema fut, pour une certaine periode, une attraction neuve et la

radio, dans sa phase innovante, ne manqua pas d'y preter une oreille ä la fois expe-
rimentale et interessee. Ainsi, ä plusieurs reprises durant la periode retenue, Radio

Lausanne diffusa des films de fiction sur les ondes hertziennes, sollicitant le cinema

pour ce qui semble appartenir ä ses premieres diffusions en direct hors studio.

Les debuts sont un peu confus. Nous n'avons pu etablir si l'on commenga par
des fragments ou d'emblee par un film complet, ni s'il y en eut plusieurs (deux peut-

etre) lors du premier essai. Est attestee en tout cas la diffusion (integrale ou pas?),
le 18 juin 1930, de Zwei Herzen im Dreivierteltakt (Deux coeurs, une valse) de Geza

von Bolvary (Allemagne, 1930), avec Willy Frost, sur une musique de Robert Stotz29.

Triomphe international, ce film typique du «100% sonore, parlant et chantant»

constitua l'operette viennoise en genre cinematographique30. Si l'on se fie au Radio,

il aurait ete diffuse «parle et chante» en allemand. Cet «essai de retransmission»,

entrepris ä l'instigation d'Edouard Müller, directeur de Radio-Lausanne, dira deux

ans plus tard Schubiger, «constituait une veritable innovation radiophonique»,
meme si, selon le meme commentateur, l'evenement ne semble pas avoir marque la

memoire des sansfilistes31.

2 8 Andre Amsler, « Wer dem Werbefilm verfällt, ist verloren für die Welt». Das Werk von Julius Pinschewer

1883-1961, Chronos, Zürich, 1997, p. 211-212.

29 Cl[aude] Schubiger, «Le film sonore Fanny sera diffuse demain soir samedi par Radio-Lausanne»,
Le Radio, 3 fevrier 1933, n° 513, p. 130; Fernand-Louis Bunc, art. ctt.,Annuaire de la Radio 1934, p.

66.

30 Son titre a ete repris pourun CD qui porte en sous-titre«Die Filme und Schlager der Jahrgängen 1929

bis 1931» edite par International Historie Films, Chicago. On y trouve une chanson qui resume bien

l'ensemble: In Wien, wo der Wein und der Walzer blüht [sie].
31 Le Radio, op. cit., n° 513, p. 130.
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Selon L'Effort cinegraphique, l'emetteur national de Beromünster aurait transmis

pourla premiere fois, en septembre ou en octobre 1932, l'integralite d'une Operette

filmee, Es war einmal ein Walzer, depuis l'Apollo-Theater Zürich32. Dans sa partie
redactionnelle allemande, le corporatifprecise:«Die Übertragung nahm etwa anderthalb

Studen in Anspruch. Ein Erklärergab die notwendigen Bilderiäuterung. »33

La duree de nonante minutes correspond ä la duree du film (ce qui ne dit encore

rien de l'adequation des contenus) et Eon apprend qu'il y avait un Erklärer, un
terme qui designait le «Conferencier», soit une personne familiere au spectateur de

cinema chargee jusque dans les annees 1910 de commenter les images muettes. Ici,
le «Conferencier» n'intervenait plus pour compenser le mutisme des images, mais

pour suppleer ä la cecite du son, une question qui se posera de maniere centrale avec

des films dont la matiere sonore est plus parlee que chantee. C'est dans le repertoire
des films musicaux que l'on continue de puiser en diffusant lundi 16 janvier 1933,

de 21h.l5 ä 23h.,Enlevez-moi! de Leonce Perret (1932,98')34. Demission, toujours en

direct, a lieu depuis le Cinema Capitole,«avec d'excellents commentaires de notre

confrere Fernand-Louis Blanc»35.

Mais c'est la diffusion du dernier film de Marcel Pagnol, Fanny, qui va susciter

une preparation de l'auditeur et une promotion de l'emission sans pareilles. Histo-

riquement, le temps n'est plus ä l'innovation, la voie ouverte en 1930 ayant ete suivie

par d'autres. «En fait, la retransmission de films sonores est pratiquee maintenant

assez souvent par un certain nombre de stations de radiodiffusion», precise Schubiger

en ouverture d'une double page du Radio encadree par un«reportage photogra-

phique» en dix images surl'organisation technique de la transmission, dü äA. S. de

Sousa. L'illustre consacre parailleurs deux autres pages de la meme livraison ä la

presentation du film lui-meme, avec huit photographies, dont la fonction de soutien

32 Es war einmal ein Walzer, Victor Janson, 1932, musique de Franz Lehar, avec Marta Eggerth et Paul

Hoebiger.

33 ECS, n° 25-26, octobre-novembre 1932, p. 49-50.

34 Jacqueline Franceil, «la delicieuse interprete du role de Simone dans Enlevez-moi», fait un sourire
mutin au lecteur sansfiliste sur la couverture du Radio n° 510, 13 janvier 1933, p. 33, et, p. 45, le

Supplement Radio-Emission decline le film en six photographies. Enlevez-moi! est l'adaptation d'une

operette de Raoul Praxy et Flenri Hallai intitulee Par le bout du nez, musique de Gaston Gabaroche,

chansons de Pierre Varenne et Max Eddy.

35 P. B., «Radio et cinema», ECS, n° 27-28, dec. 1932 - janvier 1933, p. 7. L'article annonce la diffusion
prochaine de Fanny.
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est düment signalee par Schubiger36. La preparation de l'auditeur est completee par
le scenario du film.

Le propos est aussi dramaturgique et esthetique. Le choix du film d'abord: en passant

du comique de Situation d'Enlevez-moi! au «theätre filme» que serait «ä proprement

parier» Fanny, la necessite de la vision est attenuee. La reflexion porte aussi sur le

constat que la voix enregistree du cinema sonore se differencie fortement des qualites

d'une voix radiophonique. L'organe de l'actrice principale de Enlevez-moi!, Jacqueline

Francell, s'etaitaveree peu «radiogenique». Avec Fanny, des essais ontpermis de mettre

en evidence deux problemes:«Les eclats de voix de Raimu, provoquant une modulation

variable, tantöt trop moderee, tantot exageree, ainsi que le nombre assez eleve des

acteurs dans quelques scenes feront peut-etre perdre au sansfiliste le fil de l'action ä

certains moments. Mais cela n'aura aucune importance, attendu que la trame meme du

film lui sera exposee clairement soit avant le debut de la diffusion, soit pendant celle-ci,

au cours d'une serie de scenes d'une parfaite clarte et de fort belle tenue.»

Les acteurs de Fanny se donnent la replique sur les ondes de Radio-Lausanne

samedi 4 fevrier 1933, de 20h.30 ä 23h. Le film dure cent quarante minutes et l'en-

tracte permet de placer, vers 22 h., les dernieres nouvelles de l'ATS et les previsions du

temps. La diffusion se faiten direct pendant une seance ordinaire du Cinema Capitole,

oü le film est ä l'affiche du 3 au 9 fevrier. La transmission mobilise deux techniciens,

Virdis et Braun37. Le «Conferencier» est ä nouveau Fernand-Louis Blanc, journaliste
de Radio-Lausanne, qui se nommera lui-meme dans cette Operation «reporter-com-
mentateur»38. II en adopte d'ailleurs la posture, puisqu'il choisit entre deux formules

possibles, «le commentaire minute parun protocole d'images (ainsi qu'on procede ä

la Synchronisation de certains films), ou le commentaire improvise et spontane», celle

de l'intervention improvisee, preparee«en six ä huit seances de vision»par la memo-

risation,«dans leur suite exacte, [des] cent ou deux cents scenes et phases diverses

d'un film meme complique [...].»39 Dans le meme article de 1 'Annuaire de la Radio,

36 Ci[aude] Schubiger, «Le film sonore Fanny sera diffuse demain soir samedi par Radio-Lausanne»,

Le Radio, n° 513,3 fevrier 1933, p. 131-132; scenario, p. 134, presentation de Fanny, p. 144-145, sans

oublier la tete de Raimu en couverture, p. 130.

37 Le son est capte ä la cellule du projecteur ou au haut-parleur de controle de la cabine, d'oü se fait le

commentaire. Ii est transmis aux amplificateurs du studio, d'oü il est expedie par cäble ä l'emetteur
de Sottens qui ie diffuse dans les foyers.

38 Succedant ä Suzanne Amiguet, Fernand-Louis Blanc avait tenu la chronique cinematographique de

la Tribüne de Lausanne des septembre 1925 jusqu'ä une date que nous ignorons.
39 Fernand-Louis Blanc, «La radiodiffusion de films», Annuaire de la Radio 1934, p. 65-67.
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oü Blanc propose un bilan de l'experience, nous retiendrons le detail technique sui-

vant:«Le commentateur a, ä son cöte egalement, le technicien [le second est aux cötes

du projecteur, dans une cabine voisine] qui, sur un geste, branche ou debranche le

microphone au momentvoulu, "melange" eventuellement en gardant en "fond" quelque

passage de commentaire musical. A chaque fois qu'il le juge indispensable, le reporter

pourra glisser dans l'emission ses explications.» On verra comment la proposition

radiophonique suivante comprendra les deux aspects, l'idee de reportage et le procede

du «melange», qui ne s'appelle pas encore «mixage»40.

La diffusion de Fanny semble avoirete appreciee, puisque dans LeRadio Maxime

Courvoisier fait etat de quelque quatre cents lettres regues par Radio-Lausanne,

parmi lesquelles quelques rares critiques reprochant l'immoralite et la trivialite du

film et le fait qu'il aurait fallu songer aux enfants. Prudent, il leur consacre l'essentiel

de son article en concluantparces mots:«Mais cette retransmission n'a pas ete faite

ä 1'Heure des enfants, mais ä 9 h. du soir, ä l'heure des grandes personnes. Et puis,
c'est un argument qui ne tient pas. En effet, j'ai vu des enfants et des jeunes filles

aux cinemas meme oü se donnaient Marius et Fanny. Alors ?[...]»41

« L'Ecran sur disques »

Le 28 fevrier 1933, l'assemblee generale de FAssociation cinematographique de

Suisse romande, qui regroupait ies exploitants de cinema, decida de s'opposer ä la

retransmission des films par la radio,«estimant que celle-ci etait de nature ä causer

un prejudice appreciable ä quelques exploitants de salles en province», relate Blanc

non sans ironie42. Pourla Radio romande, les choses n'en resterentpas lä. Probable-

ment par souci de conserver une offre de programme qui avait eu du succes tout en

contournant le veto des exploitants, Radio-Lausanne proposa une formule nouvelle

de radiodiffusion de films,«L'Ecran sur disques» dont l'initiative serait attribuable
ä Jean Hennard, decidement tres present sur ce front43.

40 Fernand-Louis Blanc, op. cit., p. 67.

41 Maxime Courvoisier, «Au caprice de l'onde... Fanny», Le Radio, n° 515,17 fevrier 1932, p. 225.

42 Fernand-Louis Blanc, op. cit., p. 67. Les sansfilistes sont alors environ 60'000 en Suisse romande, ils
seront 70'000 en 1934.

43 Cl[aude] Schubiger, «Nos reportages et interviews. Une initiative du Studio de Lausanne: "L'Ecran sur
disques"», Le Radio, n° 555, 24 novembre 1933, p. 1595.
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Le 16 novembre 1933, une version particuliere de 42imeRue, comedie musicale de

Loyd Bacon et Busby Berkeley, fut diffusee par Radio Lausanne sous la forme d'un

enregistrementsurdisques44. Ce dernieravait ete realise parR.-A. Schmidheini dans

la salie du Cinema du Bourg, le son capte ä 1'amplificateur du projecteur arrivant par
fil ä l'appareil d'enregistrement, alors que le Speaker intervient au microphone en

regardant le film projete en muet ä l'ecran.

Le choixde 42eÄuepeutsemblerä premiervue singulierquand on pense qu'il faitpor-
ter le passage d'un medium ä Lautre ä une ceuvre que la critique considere alors comme un

sommetdevisualite cinematographique45. Interviewe par Schubiger dans les colonnes du

Radio, Jean Hennard, qui est cette fois au micro,voit dans ce film non seulement une com-

binaison attractive de varietes musicales et de comedie sentimentale, mais encore quelque
chose qu'il juge difficilement classable, et qu'il va jusqu'ä synthetiser ainsi, sur un mode

proprement radiophonique: ce film «constitue plutöt un reportage, le meilleurqui aitete

jamais fait sur lavie de music-hall! - la confection d'une grande revue depuis le moment oü

l'on decide de la monterjusqu'ä son achevement, c'est-ä-dire jusqu'ä la repetition generale.

II met en lumiere le travail accablant du metteur en scene, les repetitions successives et si

penibles, et tout le monde qui gravite autour du spectacle. Si nous ajoutons que lä-dessus

se greffe une intrigue qui prend le spectateuret ne le lache pas,vous conviendrez que nous

avons mis tous les atouts dans notre jeu pournotre essai.»46

Quel est cet «essai du plus haut interet,qui paraitouvrir des perspectives nou-

velles au broadcasting»? La description technique donnee plus haut nous met sur
la piste. Ce qui est produit ä cette occasion, en une duree que nous ignorons, c'est

«.. .un montage de surimpressions sonores combinant disques et"sous-titres" parles

et destines ä suggerer des images.»47

Au-delä du souci de comblerdes «blancs» acoustiques parle commentaire, c'est

ä une veritable creation sonore que l'on tend en exploitant les «ressources radioge-

niques» du film de Bacon:

44 Forty-Second Street WarnerBros/Vitaphone, Etats-Unis 1933, avec Dick Powell et Ruby Keller. Aux Etats-

Unis, les chansons d'Al Dubin et Harry Warren («Forty-Second Street»,«Shuttle off to Buffalo»,«Young
and healthy»,«You're getting to be a habit with me») furent« on the air» avant la sortie du film.

45 Voirpar exemple Variety, 14 mars 1933, cite dans Bob Pike, Dave Mabtin, The Genius ofBusby Berkeley,
CFS Books, Creative Film Society, Reseda, 1973, p. 169.

46 Cl[aude] Schubiger, «Nos reportages et interviews. Une initiative du Studio de Lausanne. "L'Ecran sur
disques" »,Le Radio, n° 555,24.11.1933, p. 1595, une photo Feldstein Lausanne.

47 W.,« Une interessante Innovation au Studio deT.S.F. de Lausanne », ECS, n°37, decembre 1933 - janvier
1934, p. 50.
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«Autre but de cet essai musical: reprendre inversement, parle procede radiophoni-

que, ce qu'on avait traduit, pour le film muet, par la "musique des images". II vous sou-

vient de ces Ulms montrant, parexemple, un clair ruisseau, avec ce sous-titre (c'etait du

temps du film insonore) "Le ruisseau chantait" [...] L'image jolie, un peu magicienne,

avait donc reussi ä creer une Suggestion auditive, bien que s'adressant au sens visuel.

Aujourd'hui [...] Jean Hennard a tente l'experience contraire: parle moyen des sons,

avec des sous-titres parles, il avoulu suggerer des images. Ce film, 42nd Street, avec le

martelement des talons des girls, frappant le "stage" au rythme syncope du jazz, n'a-t-il

pas aussitöt cree l'atmosphere de Broadway Cette voix rauque du "maitre ä danser" de

lä-bas, ces rumeurs de coulisses [...] tout cela, cette vie du music-hall, ne la voyiez-vous

pas... lesyeuxfermes et rien qu'ä oui'rcette synthese musicale?»48

L'Effort cinegraphique Signale une seconde diffusion de film «en disque surim-

pressionne», toujours avec Hennard, qui accompagne cette fois La Guerre des valses

de Ludwig Berger49. Comme dans d'autres cas, ce qui oblige ä utiliser avec prudence

le Supplement«Radio Emission», cette emission ne figure pas dans le Programme

publie dans Le Radio.

Prevus, semble-t-il, pour s'inserer tous les quinze jours dans la grille des pro-

grammes, ces «essais d'ecran sur disques» ne furent pourtant pas poursuivis, et

l'operation ne fit pas l'objet d'un bilan public50. II se peut que les exploitants de salle

aient joue un röle dans ce qui parait une renonciation, malgre les garanties que leur

donnait explicitement la nouvelle formule: «Remarquez d'ailleurs que notre inten-

tion n'est pas du tout de permettre aux sansfilistes de suivre l'action de a ä z et de

leur procurer en quelque sorte le cinema ä domicile. Nous cherchons simplement ä

leur donnerun avant-goüt des films auxquels les cinemas le convient»51

Esquissons quelques remarques generales sur ce tableau des relations actives

entretenues par la Radio et le cinema pendant une periode oü l'annee 1933 se dis-

tingue par des initiatives particulieres.

48 Ibidem.

49 ECS, n° 37, decembre 1933 - janvier 1934, p. 50. Considere comme «das absolute Meisterwerk im

Genre des deutschen Tonfilmmusicals »(Reclams deutscherFilmlexikon, 1984), DerWalzerkrieg (Alle-

magne, 1933) raconte la rivalite entre deux compositeurs, Josef Lanner et Johann Strauss.

50 La radiodiffusion de films est evidemment un objet de droit, qu'aborde notamment une these soutenue

ä l'Universite de Berne en 1937 par Libero Olgiati. Mais nous ne sommes pas en mesure de savoir

si la question de la licence a pese dans le changement de formule de Radio Lausanne. Voir Libero

Ogliati, Film sonoro nel diritto svizzero e nelle Convenzioni dell'Unione perla protezione della proprietä
tetteraria ed artistica, Institute editoriale ticinese, ßellinzone, 1937.

51 Le Radio, op. cit., n° 555, p. 1595.



96 | Quand le son fait image

La Radio et sa presse interviennent comme des nouveaux vehicules d'informa-

tion sur l'actualite cinematographique romande. Aux journaux quotidiens, la Radio

emprunte naturellement la chronique cinematographique et le Radio, ä l'instar
d'hebdomadaires comme L'Illustre, la presentation photographique de films
nouveaux «sur nos ecrans». Une histoire de la critique ne peut negliger ce moyen ni les

echanges de personnel et de position dans le champ critique, d'autant plus que se

manifestent des acteurs nouveaux - Tanner, homme de lettres, Schubiger, homme

de radio, Hennard, homme de cinema -, et que s'instaure une relation etroite avec la

redaction de L'Effort cinegraphique, qui cessera de paraitre des janvier 1934.

L'interet de la Radio pour le cinema peut se comprendre ä la fois comme un ele-

ment de la captation d'un auditoire en croissance (de 1930 ä 1934, les concessions

radiophoniques passent de 40'000 ä 70'000 en Suisse romande) et comme un terrain

d'experimentation de la «radiogenie».
Faisant l'objet de diverses initiatives de diffusion ä premiere vue paradoxale,

le cinema se prete ä la theorisation de certaines specificites radiophoniques, au

moment oü se dessinent les possibilites du montage en direct ou de la diffusion en

differe52. Singulierement, via la fonction du commentateur, il apparait comme un
banc d'essai du reportage radiophonique.

Esprit d'experimentation, realisation de terrain et Observation, plaidoyerpro domo

etvolonte de mesurer la demarche, on voit ä l'ceuvre ici, sous la plume d'un Schubiger

ou d'un Hennard, ce melange de pragmatisme et d'analyse dont temoignera plus tard

l'experience de Tele Lausanne egalement etudiee dans cette livraison.
La discussion sur la nature du son radiophonique menee de maniere plus ou

moins diffuse dans les colonnes du Radio prit une fois, durant la periode retenue,

un tourplus general, quand l'hebdomadaire publia «une etude sur la radiophonie»

specialement commandee ä Paul Budry, en lui laissant«la responsabilite de sa "theo-

52 La question du differe est abordee par Schubiger dans un article consacre ä un phenomene donne

comme en piein developpement, la creation de Studios d'enregistrement en dehors de l'industrie
phonographique, produisant des disques 78 tours sur acetate de cellulose pose sur une plaque d'alu-

minium pour repondre ä trois types de besoin, le radio-reportage, le radio-interview et la publicite
ä l'aide de grammo-amplificateurs. VoirCl[aude] Schubiger, «Nos reportages. Dans un studio

d'enregistrement de disques », Le Radio, n° 557, 8 decembre 1933, p. 1676, deux photographies J. Krieg,
Lausanne. II est probable que le studio visite et Photographie soit celui de Schmidheini ä Lausanne.
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rie de l'ecoute radiophonique"» precise le chapeau de la redaction53. Cette Utopie

de la radio en maniere d'ars acustica clöt de fagon d'autant plus pertinente notre
etude qu'elle convoque eile aussi le cinema dans sa demonstration, d'une maniere

au demeurant assez paradoxale.

Selon Budry, l'art radiophonique ne repose ni sur le debit permanent de«l'oper-
cule de verre depoli», ni sur la musique, dont l'ecoute ne saurait etre tributaire
d'une transmission ä distance, mais sur un son detache de la reference ä l'image,
libere du «plancher du theätre». Et si ce son doit etre transmis, qu'il le soit dans

un espace qui restitue la dimension collective de l'ecoute. Non pas dans l'intimite
pantouflarde et deconcentree du salon, mais dans une salle de cinema. Faire de la

radio«le theätre du son integral», c'est solliciter la seule oreille,«qui est de tous les

sens le mieuxcapable de se porter au degre d'attention fantastique oü l'halluci-
nation se produit,pourvu que l'ceil nevienne point se mettreä la traverse.» Et Budry
d'imaginer comment la conjugaison de l'ecoute collective et des seules proprietes

plastiques du son fixe restitueraient une aura ä la radio: «Mais alors, que ne ferait-
elle pas, celle-ci, dans cette heureuse ambiance? Quelles symphonies grandioses

ne tirera-t-elle pas de ses registres propres, qui sont illimites, parce que plus rien
ne les rattache aux figures du monde conventionnel, oü l'on peut faire parier le ciel,

gemir les pierres, clamer l'enfer, meler les Voix de l'Histoire aux vacarmes des cites

modernes, oü l'on peut tout enfin. Car la matiere est lä, immense, mysterieuse, prete
ä se modeler en prestigieux poemes lorsque, cessant d'en faire un telephone ä pots

pourris, un orchestre pour les petites bourses et une ecole d'ouvrages de dames,

nous lui offrirons dans nos murs des espaces ä sa mesure.»54

53 Paul Budry, «Radio deuxieme etape», Le Radio, n° 560,29 decembre 1933, p. 1805,« Radio deuxieme

etape, 2», Le Radio, n°561, 5 janvier 1934, p. 3. Des 1934, Budry est directeurdu siege lausannois de

l'Office national suisse du tourisme. Des 1937, il fera partie de la commission des programmes de

Radio-Lausanne. En 1940 commence la diffusion de ses celebres Propos du caviste. Le texte dont nous
faisons etat ici ne flgure pas dans l'anthologie constituant le tome trois des CEuvres (Yves Gerhard,

ed.) publie par les Cahiers de la Renaissance vaudoise en 2000. On y trouve par contre un articie de

1943,«La radio et la personne. Un probleme de Strategie litteraire», dont certains echos se manifestent

dejä dans notre articie, voir op. cit, p. 175-177. Contrairement aux nombreux noms oublies que nous

avons croises dans cette etude, Budry n'est pas, tant s'en taut, un inconnu, mais il serait temps de

desengluer ce personnage «polyedrique » de la notoriete saint-saphorienne qui lui est tres vaudoise-

ment attachee.

54 Le Radio, n°560, op. cit, p. 1805.
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